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La journée de 8 heures
e t la prospérité de l'industrie

Les chefs du syndicat  des fabricants 
d ’hor loger ie  es t iment  que  l’in t roduc­
t ion de la journée  de hu i t  heures  af­
faiblirait  not re  indust r ie ,  p o u r  le p lus  
grand avantage  de l’indus t r i e  hor lo-  
gère des aut res  pays.

C’est, à m o n  avis,  met t re  le doigt  
à côté de la plaie.

A m oins  d’une révolution dans  le 
m onde  éc o nom ique  cet affaiblisse­
m en t  de l’horloger ie ,  en Suisse, s’ac­
compl i ra  presque  fa ta lement ,  mais  
p our  d ’aut res  mot ifs.

Les tarifs dou an ier s  de plus en plus 
élevés poussen t  cha que  pays à orga­
niser  sa p ro du c t ion  dans  tous  les 
do main es .  Or,  la tendance n ’est pas 
à d i m in u e r  ces tarifs., mais  à les aug­
m e n te r  et à mul t ip l ier  les barrières 
ent re  pays.  En co n t in u an t  dans  cette 
voie,  il a r r ivera  un m o m e n t  où ce 
sera une excellente affaire pou r  des 
capitalistes en général ,  et p o u r  des 
fabr icants  suisses plus  par t iculiè­
rement ,  d ’ins tal ler  ou  de développer 
des fabriques  d’hor loger ie  dans  les 
grands  pays,  qui ne suffisent pas à 
leur  co n so m m at io n  dans  ce domaine .  
A bso lumen t  co m m e la maison Su- 
ch a rd  a été obligée, pour  conserver 
ses débouchés ,  d ’ins tal ler  des fabri­
ques  en Espagne,  en Al lemagne,  en 
F ran ce  et ai lleurs encore.

Ce ne sera pas nos v ieux fabricants,  
ayant  amassé  une  petite ou grande 
for tune,  qui  s’y lanceront ,  mais  des 
jeunes ,  na tu re l le men t  audacieux,  et 
qui ne s’em bar ra sse ro n t  pas de senti ­
men ts  pat r io t iques .  D ’ailleurs,  même 
si per sonne  ne se t rouvai t  en Suisse 
p o u r  une  pareil le affaire, il y a dans  
d ’aut res  pays,  assez de capi taux à 
l’affût d ’une bonne entrepr ise pou r  
que  nou s  soyons  certains  q u ’elle sera 
lancée.

Le point  in téressant  est de savoir 
avec quel le rapidi té la chose se fera 
et ce qui  p o u r r a  nous  rester ensuite.

Si les ent repr ises  lancées dans  
d ’autres pays  doivent  former  leur 
personnel ,  il faudra  bien des années  
et peut-être quelques  dizaines d ’a n ­
nées avant  que  la t ranspl an ta t ion  
s ’accomplisse.

Si, au contra ire,  une  mauvaise  dis­
t r ibut ion du travail  dan s  le m onde  
des ouvriers horlogers chez nous , met  
à la disposit ion de ces ent reprises  
toute une  armée de chôm eurs ,  cela 
ira beaucoup  plus vite. Nos c a m a ­
rades seraient  en effet de fameux 
nigaud s  de crever de faim dans  un 
pays  de neige, alors q u ’on leur offri­
rait  du  pain sous des cieux plus 
c léments .

Il serai t  donc  dans  l’intérêt  de l’in­
dust rie  d ’éviter de faire des chôm eurs  
en d i m i n u a n t  la durée de la journée 
de t ravail.

Mais cette d im in u t io n  serait  encore 
dans  l’intérêt  d e • l’indust r ie,  à un 
au t re  point  de vue.

L’indust r ie  é t rangère  n ’arrivera 
pas tout  de suite à la perfection,  et 
je pense que c’est tout  d ’abord dans

le genre  bon m arch é  ou cour an t  
q u ’elle nous  concur rence ra  sérieuse­
men t .  La  m o n t re  de quali té bonn e 
et su r t ou t  excellente p o urr a  ainsi  
res ter  not re privilège malgré  des 
tarifs douaniers  élevés. Or,  p o u r  
cela, p lu tôt  que  de d im in u e r  la valeur 
de l’ouvr ier  il faut  l’augm en te r ,  car  
u n e  m archand i se  de choix  ne peut  
guère  être produi te  que  pa r  des o u ­
vriers de choix,  et des ouvr iers  à 
longues journées  et à petits salaires 
ne peuvent  que faire déchoi r  une  
indust r ie  co m m e l’indust r ie  horlo- 
gère,  tandis  que  des ouvr iers  à salaires 
élevés et à cour te  journée,  ne peuvent  
q ue  la relever.  Ce point  mér itera it  
év idem m ent  des développements ,  
mais  ces développements  dépasse­
ra ient  lés l imites de cet article.

En somme,  je crois q u ’il n ’est pas 
exagéré de pré tendre  que la d i m i n u ­
tion de la journée  de travai l,  excel­
lente po u r  les ouvriers,  ne peut  être 
que  favorable à l’industr ie  en général .

Que cette d im inu t ion  puisse faire 
du tort  à un certain nombre  de fabri ­
cants  et en par t icul ier  à ceux qui ne 
peuvent  s’en t i rer  q u ’en avi li ssant  
l’indust r ie ,  et qui  pensent  après  nous  
le déluge,  cela est très possible,  mais 
il ne faut  pas alors par ler  de co ncur­
rence é t rangère,  c’est seu lement  une 
affaire de concur rence  individuelle.

Je laisse, à des gens  mieux infor­
més , le soin de di re si ces fabricants-  
là son t  les plus  no m b reu x  dans  notre 
m on de hor loge r  suisse.

Ch. N a i n e .

O P I N I O N S
Hip! hip ! hurrah !...

Enfin, nous sommes en train de nous amé­
ricaniser. P a r exemple, nous y  avons mis 
le temps ; mais il y  a un Dieu pour les 
Yankees et tout vient à point à qui sait 
attendre.

Enfin, nous avons pu assister au specta­
cle réconfortant d ’une foule enthousiaste, 
que dis-je ! délirante, enfonçant les portes, 
brisant les vitres, hurlant son admiration 
et sa sympathie. Nous l'avons vue palpiter 
tour à tour de crainte et d ’espérance, nous 
avons ouï tour à tour ses applaudissements 
frénétiques et ses protestations indignées, 
et devant l'ampleur de cette manifestation 
spontanée et sincère, le frisson du grand 
et du beau a couru dans nos moelles, et 
nous nous sommes sentis fiers d ’être Suisses, 
plus fiers encore de commencer à cesser de 
l ’être, pour devenir Américains.

Enfin, nous avons constaté que notre 
presse locale s’élève, elle aussi, à la hau­
teur des circonstances et qu elle prend 
conscience de sa mission. Presque aussi 
abondamment que le M atin  ou le Pe ti t  
Journal, ces infatigables pionniers de la 
civilisation, elle nous a renseignés sur tou­
tes les phases de ce tournoi de f(eno, uni­
que dans l'histoire, où s’affirma si péremp­
toirement la supériorité de la race noire 
sur la blanche. Elle ne nous a laissé igno­
rer, des deux magnifiques adversaires, ni 
l’âge, ni la taille, ni le poids, ni le tour 
de biceps, —  40 cm. et J <j cm., —  ni le

r
tour de cou, —  4 4  cm. et 4 3  cm., —  ni 
le tour de poitrine, 1,12 m. et 1,10  m. "Re­
tenez bien ces chiffres, ils ont une impor­
tance capitale ; et surtout ne les interver­
tissez pas et ne les prenez point les uns pour 
les autres. Désormais, ils remplaceront 
avantageusement, dans les éludes histori­
ques, des dates insignifiantes et, d ’ailleurs, 
hypothétiques, incontrôlables, telles que. 
celles de la fondation de T{ome, de la chute 
de l ’empire romain, de la prise de Conslan- 
tinople par les Arabes et de la victoire de 
Napoléon à TVaterloo. A h  ! vieille histoire, 
lu n ’as q u ’à te bien tenir !

E t  nous avons appris avec attendrisse­
ment —  merci, ô presse locale ! —  que 
l ’Américain Jim Jeffries « pêche à la ligne », 
que sa joie « est d ’être au milieu de bons 
garçons, joyeux vivants », q u ’il leur conte 
des « yarns  » où « il outrage la vérité avec 
une impudence bien yankee ». Cela est ad­
mirable. Ce Jim Jeffries est quelqu’un. 
N ous devons avoir à noire presse locale 
une grande obligation de nous l’avoir ré­
vélé. Pensez ! Chaque fois qu ’un nouveau 
venu se présente à lui, voici comment il 
l’accueille: « TÇick in, old man, and have 
a good lime ! » —  Entre donc, ma vieille(i) 
et viens rigoler avec nous ! — Paroles 
historiques, celles-là, officiellement phono- 
graphiées, et dont on entendra encore ïa c ­
cent nasillard dans des siècles, tandis que 
ce pauvre Trançois 7er, avec son vague 
« tout est perdu, fors l ’honneur », oh ! la ! 
la ! ...

Enfin, notre presse locale n’a reculé de­
van t aucun sacrifice pour nous procurer 
les authentiques portraits de Jim Jeffries, 
etde Jack Johnson... nousvoudrionspouvoir 
dire aussi d ’Arm and Cherpillod et de V in ­
cent Hla, mais notre attente a été cruelle­
ment déçue. Nous aimons à croire que, 
seuls, d ’invincibles obstacles l’ont empêchée 
de compléter une galerie iconographique 
auprès de laquelle celle du Louvre même 
ne présente plus qu’un bien mince intérêt.

Enfin, nous pouvons les contempler, ces 
mâles visages, ces types complets d ’une 
humanité supérieure. Les voilà! ce sont 
eux !... M ais, au fa it, sont-ce bien eux ?... 
Il nous vient un doute horrible... Oh! Dieu 
nous garde de suspecter la bonne fo i de 
notre presse locale et d ’insinuer... non, ce 
serait lui faire une trop sanglante injure. 
M ais enfin, ce ne sont pas là des clichés 
photographiques, et nous ne sentons pas là 
la même indéniable authenticité, la même 
bonne fo i naïve et touchante... Enfin, c ’est 
déjà beaucoup, et il ne fa u t  pas, pour un 
début, nous montrer trop difficiles. Cepen­
dant, il y  a là une indication dont notre 
presse locale fera  bien de prendre note et 
de tenir compte. Le public est comme ça. 
Quand il prend goût à un plat, il fa u t  
lui en fourrer jusque-là, et il veut que 
ça aille de plus en plus fo rt, comme chez 
Nicole t.

Qu’il nous soit donc permis de féliciter 
de tout notre cœur notre presse locale. Jus­
q u ’ici, on avait pu lui reprocher de se con­
finer un peu trop dans des questions d ’in­
térêt trop immédiat, de tourner trop régu­
lièrement autour de nos divers clochers, 
d’ignorer, en un mot, les vastes horizons 
de l'humanité future. Enfin, les écailles lui 
sont tombées des y eu x , et, comme le para-

1) N o tre  p resse  locale t r ad u i t  « mon vieux », ce 
qui ne nous para ît  pas r e n d re  suffisamment toute  
la finesse de l 'o r iginal.

lytique, elle a pris son lit et elle a marché. 
M aintenant, une voie large s’ouvre devant 
ses pas. Elle sera, nous n’en doutons point, 
fidèle à sa nouvelle conception de son rôle. 
Inutile de lui dire —  ce serait lui fa ire  
affront! —  ce que nous attendons d’elle. 
Sans doute, on ne saurait trop regretter 
les merveilleuses occasions qu’elle a laissées 
passer de nous renseigner, de nous instruire, 
de fa ire  l’éducation spirituelle et morale de 
notre jeunesse. Quand on pense q u ’elle ne 
nous a pas même donné la biographie com­
plète et le portrait d ’un Muf f ,  d ’un Lia- 
beuf, d ’un Mojon, d ’uneNussbaum ! . . .  que 
de richesses perdues ! que d ’enseignements ! 
que de pas vers la perfection ! \ . M ais 
l ’avenir nous reste. Nous aurons encore, 
s’il plaît à Dieu, des matchs de boxe reten­
tissants, des assassinats sensationnels, des 
empoisonnements mondiaux, des attentats 
de premier ordre, et combien d ’occasions 
d ’affirmer notre v ive  intelligence des besoins 
supérieurs de l’humanité e t de montrer a u x  
bêtes qui rampent sur la terre que nous 
n’avons rien de commun avec elles.

Hip ! hip ! hurrah !
Hip ! hip ! hurrah !
Hip ! hip ! hurrah !

D o n  Q u ic h o t t e .

Les ouvriers des communes

Dans le m onde  entier  les syndicats  
ouvriers lu t tent  p a r  tous  les m oy ens  
à leur  portée contre  le pa t rona t  a u ­
quel ils a r ra chen t  sans  cesse, avec 
plus  ou m oins  de chance  et d ’âpreté,  
des amél iora t ions nouvel les.  Ils exi­
gent  que le t ravai l  soit exécuté dans  
des condi t ions  hyg iéniques  et que la 
dignité de l’ouvrier  soit  respectée;  
ils s ’efforcent d ’ob teni r  une  réduction 
de la longue journée  de t ravai l  en 
fabrique,  ce qui a t ténue quelque  peu 
la plaie terr ible du chômage ,  tout en 
accordan t  aux t ravai lleurs  plus  de 
lo is irs ;  ils che rche n t  à am él io re r  les 
salaires,  afin que  les synd iqués  pui s­
sent  v ivrent  moins  misérablement ,  
eux et leur famille.  Ces revendicat ions  
immédia tes  d o n n e n t  l’occas ion au 
m onde  du travai l  d ’ent revoir  les 
causes de cette noi re misère qui frappe 
ac tuel lement  tant  de prolétaires.  Ces 
derniers  c o m p re n n e n t  a isément  que le 
sys tème capitaliste est vicieux pu is­
q u ’il ne peut  q u ’augm en te r  la for tune  
des riches au moyen des profits don t  
on frust re les pauvres.

Une lutte semblable à celle dirigée 
contre le pat ronat  devait  nécessai re­
m en t  a t te indre  l’Etat  et la C o m m u n e  
qui  son t  des pat rons  aussi ,  n ’offrant 
pas à leurs employés  des condi t ions  
de vie meilleures que l’indust r ie  pri ­
vée, exception faite pou r  le chômage.

Dans  p lus ieurs  pays il s’est formé 
de no m b reu x  syndicats  ou groupe­
men ts  de fonctionnaires,  d ’employés 
ou d ’ouvriers  à la solde de l’Etat  ; 
leur fonction est analogue à celle de 
nos syndicats indust r iels ,  auxquels  
ils se ra t tachent  volont iers .  C’est ainsi  
que les postiers,  les télégraphistes,  les 
facteurs,  les ins t i tu teurs ,  les ouvriers 
des arsenaux,  etc. ,  ont  formé des asso­
c iat ions  qui sont  hosti les à la bu re au ­
cratie ; elles ont  déjà conqu is  de nou-

I V  Ouvriers organisés ! Boycottez ia bière !



L A  S E N T I N E L L E
velles co n c e s s io n s  de l’E ta t ,  a u  p r i x  
de b i en  des  sacr if ices.

E n  Suis se  m ê m e ,  il ex is te  u n e  F é d é ­
r a t i o n  des  o u v r i e r s  des  c o m m u n e s  et 
de l ’Eta t ,  q u i  c o m p t e  p lu s i e u r s  m i l ­
l iers d ’a d h é r e n t s  avec  u n  secré ta i r e  
p e r m a n e n t  e t  u n  j o u r n a l .  N o u s  y  
r e m a r q u o n s  les é lec t r ic iens ,  les e m ­
plo yés  des us in e s  à  gaz,  les m é c a n i ­
c ien s  et  les c h a u f f e u r s ,  y  v o i s i n a n t  
avec  les h o m m e s  de la vo i r ie  et 
d ’a u t r e s  enc o re .  Ce tte  f éd é ra t i on  
exerce  u n e  a c t io n  généra le ,  s u s c i t a n t  
p a r t o u t  la f o r m a t i o n  de  no uv e l le s  
a sso c ia t io ns  ou  r e n f o r ç a n t  cel les q u i  
s o n t  en co re  faibles  n u m é r i q u e m e n t .  
C h a c u n  des g r o u p e m e n t s  affi l iés à 
la F é d é r a t i o n  en g ag e ,  en o u t r e ,  s i m u l ­
t a n é m e n t  u n e  a c t i o n  d a n s  sa c o m ­
m u n e  respec t ive .  Les  ré su l ta t s  ob te ­
n u s  s o n t  dé jà  ap p ré c ia b l es .  P l u s i e u r s  
vi l les su isse s  o n t  étab li  p o u r  les d i­
ve rses  ca tégor ies  d ’e m p l o y é s  u n  sa la i re  
m i n i m u m  q u i  ne t o m b e  en a u c u n  
cas  a u - d e s s o u s  de 5 fr.  P r e s q u e  p a r ­
to u t  la j o u r n é e  de 9 h e u r e s  est  de 
règle,  m ê m e  elle est  de 8 h e u r e s  d a n s  
cer ta in es  u s i n e s  à g a z ;  on  acco rd e  
a n n u e l l e m e n t  des  va c a n c es  de six à 
q u i n z e  jo u r s ,  s u i v a n t  l’a n c i e n n e t é  
des services.  Les o u v r i e r s  o n t  o b t e n u  
le p a y e m e n t  des f rai s  m é d i c a u x  ; p a r ­
fois les p l u s  é p ro u v é s  p e u v e n t  j o u i r  
d ’u n  s é jo u r  de con v a le sc e n ce  a u x  frais  
de la vil le.  E n  cas  de décès d ’u n  t r a ­
va i l l eu r ,  sa f e m m e  reço it  le m o n t a n t  
de  s ix  m o i s  de  salai re.

Bâle, Z u r i c h ,  W i n t e r t h o u r  et Berne  
p o s s è d e n t  o u  p r o j e t t e n t  la c r éa t i o n  de 
caisses de re t ra i te .  D e u x  de ces vil les 
v e r s e n t  c h a q u e  a n n é e  60 ,0 00  et 
75 ,000  fr.  d a n s  ces cai sses.  Voi là  de 
p re m i è r e s  a m é l i o r a t i o n s  d u e s  à l ’effort  
m é t h o d i q u e  de nos  c o u r a g e u x  c a m a ­
rades .

E t  ch ez  n o u s ?  D a n s  cet te  h e u r e u s e  
C h a u x - d e - F o n d s  q u i  d é t i e n t  la m odè le  
des a d m i n i s t r a t i o n s  m o d è l e s !  l’ex t r a  
de ce qu i  n ’est  pas o r d i n a i r e  !

C hez  n o u s  o n  se p r é o c c u p e  d ’a u g ­
m e n t e r  des t r a i t e m e n t s  q u i  s’é lèvent  
déjà à 12,000 et 8000 f rancs .  C e r t a i n s  
chefs t o u c h e n t  à la cai sse  c o m m u ­
na le  4000  et  4500  f rancs ,  q u o i q u ’ils 
p a s s e n t  t r o p  de l e u r  t e m p s  de t rava i l  
d a n s  les e s t a m i n e t s ,  où  ils ne p e r d e n t  
pas  le u r  gross iè re té  t r o p  c o u t u m i è r e  
à l’éga rd  de le u r s  s u b o r d o n n é s .  Des 
r o n d s -d e -c u i r ,  c o m m e  l’ont^ p r o u v é  
c e r t a i n s  é v é n e m e n t s  t o u c h a i e n t  de 
jol is t r a i t e m e n t s  p o u r  s’o c c u p e r  de 
beso gnes  pe rs o n n e l l e s  011 p o u r  m a n g e r  
d u  soc ia l is te  de r r i è r e  des c h o p e s .  Ce- 
p e r s o n n e l  d o n t  on  ava i t  v a n t é  les 
q ua l i t é s  jo u iss a i t  de i 5 jou rs  de 
va cances  o u  p o u v a i t  c o u r i r  les t i rs  
f é d é r a u x . . .  t a n d i s  q u e  les h u m b l e s  
ou v r ie r s ,  q u i  o n t  le v i sage  et les m a i n s  
br û l é s  p a r  l’a r d e n t e  f o u r n a is e  q u i ,  de 
j o u r  ou  de  n u i t ,  les a n é m i e  et  les 
d é c h a r n é ,  t a n d i s  q u e  le p a u v r e  d iable ,  
q u e  le s o r t  a obl igé à fai re les p lu s  
r é p u g n a n t e s ,  les p l u s  basses  œ u v r e s  
d e l à  société,  p a r  to u s  les t e m p s ,  so us  
la ne ige qu i  t o m b e  en rafale  ou  so us  
u n e  p l u ie  to r r en t ie l le ,  à cet  h o m m e  
q u e  les r h u m a t i s m e s  c o u r b a t u r e n t  
p r é m a t u r é m e n t ,  à ces t r ava i l l eur s ,  
q u i ,  h u m a i n e m e n t ,  m é r i t e n t  b e a u ­
c o u p  de  r epos ,  u n e  n o u r r i t u r e  s u b ­
s tan t ie l le ,  u n  ga in  n o r m a l . . .  on 
o c t r o i e :  u n e  l o n g u e  j o u r n é e  de d ix 
h e u r e s ,  peu  de repos  ap rè s  le t rava i l  
dé nu i t ,  t ro i s  jo u r s  de  « vac a n c es  > 
p a r  a n ,  u n  sa la i re  qu i  d e scend  à 
q u a t r e  f r a n c s  p a r  jou r ,  pas  de ret rai te ,  
pas  d ’i n d e m n i t é  à la v eu v e  en ,cas de 
décès,  u n e  s u rv e i l l a n c e  par fo is  ex­
cess ive et a c c o m p a g n é e  à l’occas ion  
d ’u n e  bo rd ée  d ’in ju re s .  C o m p a re z .  
Es t -ce  juste  ?

Il est  v r a i ,  — et il se ra i t  d o m m a g e  
de l’o u b l i e r  —  q u e  le u r  g r a n d  c h e f  
q u i  g a gn e  a u  m o i n s  40 f r ancs  par  
j o u r  o u v ra b le ,  et u n  m é d e c i n - c o n ­
se il l er  o n t  déc la ré  av o i r  « beaucoup  
de b ien ve i l la n ce  en vers  les p e t i t s  ». 
Ains i  o n t  pa r lé  en f a v e u r  des pe ti t s ,  
m e s s i e u r s  les g ros.  Si les « pet i ts  se 
c o n t e n t e n t  de  cet te  souff lure,  c ’est  
q u ’ils o n t  u n  e s i o m a c  et u n  cerveau  
d ’u n e  r a r e  spéc ia l i t é .  C eu x  au  c o n ­
t r a i r e  qu i  c o m p r e n n e n t  q u e l q u e  peu

cet te  i n ju s t i c e  et q u i  p o s s è d e n t  u n  
p eu  d ’e sp r i t  de so l id ar i té ,  v o n t  re ­
j o i n d r e  le s y n d i c a t  déjà ex is t an t ,  et,  
s a n s  s ’e f f rayer  des v a in e s  m e n a c e s ,  
ils r e v e n d i q u e r o n t  à l e u r  t o u r  leurs  
d r o i t s  m é c o n n u s » .

Ce sera  p lu s  efficace q u e  la « b i e n ­
ve i l lance  de ces m ess ie u r s  ».

F .  E.

La presse bourgeoise et le mensonge
La s e m a i n e  d e r n i è r e  les j o u r n a u x  

b o u rg e o i s  se fa i sa ie n t  e n c o r e  p lu s  
a r r o g a n t s  q u e  de c o u t u m e ,  p o u r  r a ­
c o n t e r  force  dé ta i l s  m e n s o n g e r s ,  à 
p r o p o s  de la ca s sa t io n  p a r  le Conse i l  
d ’E t a t  de Z u r i c h ,  de  l’é lect ion d ’u n  
ju ge  de d i s t r ic t ,  d a n s  la que l l e  n o t r e  
c a m a r a d e  M u l l e r  ava i t  t r i o m p h é .

Le  D é p a r t e m e n t  de l’I n t é r i e u r ,  après  
u n e  e n q u ê t e  a p p r o f o n d i e ,  a rectifié 
les chi f fres d o n n é s  p a r  les b u r e a u x  
de  dé p o u i l le m e n t .

Il a p u b l i é  u n  r a p p o r t '  officiel q u e  
n o u s  a v o n s  sous  les y e u x  et d o n t  
n o u s  t r a d u i s o n s  q u e l q u e s  passages .

Il se t r o u v e  q u e  d a n s  a u c u n  
cercle  les ré su l ta t s  so ie n t  p a r f a i t e m e n t  
exac ts ,  il y  a p a r t o u t  q u e l q u e  i r r é g u ­
la ri té .  Mais  la fraude la plus importante 
a été commise par le bureau de dépouille­
ment bourgeois du  5e a r r o n d i s s e m e n t  
qu i  est  en  m a jo r i té  bo u rg eoi s .

Ce b u re a u  a v a i t  c o m p té  p o u r  n o tre  
c a m a r a d e  M u l l e r  108 v o i x  de m o in s  
q u ’i l  n ’a v a i t  ob tenues  e t en a t t r i ­
b u a i t  au  c a n d id a t  b o u rg eo is  204  de  
tro p .

D ’a p rè s  les r é su l ta t s  f au x  d o n n é s  
p a r  les b u r e a u x  de  d é p o u i l l e m e n t ,  
n o t r e  c a m a r a d e  M u l l e r  o b te n a i t  u n e  
m a j o r i t é  de  1 2 7 2  vo ix ,  t a n d i s  q ue  
d ’a p r è s  les ch i f i res  rect if iés p a r  le 
Conse i l  d ’E t a t  sa m a jo r i té  monte à 1457.

Q u a n t  a u x  « p a q u e t s »  de bu l l e t in s  
r e t r o u v é s  d a n s  les la t r in es ,  le r a p p o r t  
é tab l i t  c l a i r e m e n t  q u e  ce s o n t  e x c lu ­
s iv e m e n t  des b o u rg eo is  d u  b u r e a u  de 
d é p o u i l l e m e n t  qu i  se s o n t  servi  de 
b u l le t in s  de vo te  c o m m e  p a p i e r  h y g i é ­
n i q u e .

Voici  la t r a d u c t i o n  l i t t éra le d u  r a p ­
p o r t  officiel  :

« O n  a t r o u v é  d e u x  b u l le t in s  encor e  
l isibles,  p o r t a n t  le n o m  d u  socia l i s te  
Mul le r ,  —  l’en tê te  d ’u n  bu l le t in  p o u r  
l’é lec t ion d u  Ju ge  de  d i s t r ic t ,  —  u n  
bu l le t in  l isible p o u r  l’é lect ion de la 
C o m m i s s i o n  scola i re p o r t a n t  la liste 
soc ia lis te ,  —  u n  g r a n d  n o m b r e  de 
f r a g m e n t s  de l iste de la C o m m i s s i o n  
sco la i re ,  —  en f in  e n c o r e  u n  bul le t in  
l isible p o u r  l’é lect ion c o m p l é m e n ­
ta i r e  a u  G r a n d  Con se i l ,  p o r t a n t  le 
n o m  du  c a n d i d a t  soc ia l i s te W e b e r .

A  ins i  tous les b u l le t in s  re tro u vés  
là, é ta ie n t  f a v o r a b le s  a u x  c a n d id a ts  
soc ia lis tes  !

Pr iè re  a u  N a t i o n a l  S u is s e  et à Y I m ­
p a r t i a l  de  r e p r o d u i r e  !

La « P e r s é v é r a n te »  à Genève

No tr e  va i l l an te  pe t i te  F a n f a r e  o u ­
v r i è r e  v i en t  de fai re u n  joli  pa s  en 
a v a n t ;  sa p r e m i è r e  sor t ie  L a u s a n n e -  
Genève  fu t  u n  succès ,  et p a r  le t e m p s  
qu i  se m o n t r a  m a u s s a d e  le s a m e d i  
so i r  à L a u s a n n e ,  to u t  a m a r c h é  à 
merve i l l e  : c h a l e u r e u s e  récept ion  p a r  
le G r ü t l i  R o m a n d  de L a u s a n n e ,  b o n s  
re pas  et  b o n s  gî tes,  par t ie  de  ba teau  
O u c h y - G e n è v e  avec  c o n c e r t  à bo rd ,  
c o n c e r t  q u i  s e m b l a  d i s s ip e r  les 
nu ag es ,  c a r  les rives e n c h a n te r e s s e s  du  
L é m a n  s’ens o l e i l l è re n t  à ce m o m e n t ,  
n ou ve l l e  récept i on  à Genève ,  à la 
M ais on  d u  Pe upl e ,  etc.

Les d e u x  c o n c e r t s  d o n n é s  a u x  
Bas t i ons  d i m a n c h e ,  p a r  la P e rsé v é ­
ra n te ,  o n t  été fort  goût és  p a r  u n e  
n o m b r e u s e  a ss i s t ance .  Cet te excel ­
len te  F a n f a r e ,  co m p o s é e  d ’o uvr i e rs ,  
qu i  n ’o n t  pas  b e a u c o u p  de  t e m p s  à 
c o n s a c r e r  à la m u s i q u e .  C ’est  g râce  
à leu r  dé v o u é  d i rec te ur ,  M. Jean 
Predeve l lo ,  et à la b o n n e  v o lo n té  de 
c h a q u e  m u s ic ie n ,  q u ’ils s o n t  a r r ivés  
à f o r m e r  u n e  soc iété  aussi  sat i s fa i ­

s a n t e ;  c a r  elle exécute  ses m o r c e a u x  
avec  t a c t  et  in te l l igence .  L a  P ersévé ­
r a n te  a m i s  b e a u c o u p  d ’exp re s s io n  
d a n s  l’exécu t io n  d u  M is e r e r e  d u  
T r o u v è r e ,  qu i ,  b i en  q u ’o n  le joue 
d a n s  t o u s  les o r g u e s  de Barbar ie ,  
re s t e r a  t o u j o u r s  u n e  page  a d m i r a b l e .

Nos  confé dé rés  n e u c h â t e l o i s  p e u ­
ve n t  ê t re  fiers d ’a v o i r  été si appréc ié s  
et  v i g o u r e u s e m e n t  a p p l a u d i s  d a n s  la 
jol ie  vi l l e  d u  L é m a n .

L ’essent iel  est  q u e ,  p o u r  a vo i r  réa­
lisé de si réels  p r o g rè s ,  n o s  a m i s  o n t  
d û  t r ava i l l e r  é n o r m é m e n t .  N o u s  
é t io ns  aussi  c h a r m é s  p a r  l’exécu t io n  
de la pièce c las s ique  F a u s t  ; m a i s  
n o u s  ne  p e n s io n s  pas  q u e  n o t r e  p la i ­
s i r  é ta i t  p a r t a g é  p a r  u n  p ub l ic  auss i  
c o n n a i s s e u r  q u e  le p u b l i c  genevois .

Les g r a n d s  j o u r n a u x  de Genève  
v i e n n e n t  de  n o u s  l’a p p r e n d r e ,  — et 
on  sa it  q u e  ces j o u r n a u x - l à ,  s o n t  peu 
f la t teurs  p o u r  ce qu i  t o u c h e  a u  m o u ­
v e m e n t  o u v r i e r .  — L a  T r i b u n e  de  
Genève  s ’e x p r i m e  en ces t e r m e s  :

« B r a v o  ! L a  P e rs év é ran t e .  Q ue ce 
beau succès so it  s u iv i  d ’u n e  nouve lle  
a c t iv i té  e t  que  l’on  p u isse  a in s i  
p r o u v e r  que  le soc ia l ism e  n ’est p a s  
en c o n tr a d ic t io n  avec les b e a u x  
a r t s . »  Y .  V.

Dans nos Coopératives
L ’ass em b lé e  de la Co op é ra t iv e  des  

S y n d i c a t s ,  t e n u e  h ie r ,  m a r d i  12 ju i l ­
let, à la C r o ix -B le u e ,  d e v a n t  u n e  salle 
b o ndée ,  a é t é , —  p o u r  b e a u c o u p  d ’a u ­
d i teurs ,  —  u n e  v ra ie  révé l a t ion  en 
fa it  des pr o g rè s  a c c o m p l i s  p a r  cet te 
in s t i tu t i o n ,  d u r a n t  l’exercice clos 
1909/10.  E n  effet, les re n te s  totales  
o n t  dépassé  le . . .  d e m i - m i l l i o n .  At ­
te in d re  pare i l  résu l t a t ,  apr è s  d e u x  ou 
t ro i s  a n s  d ’act iv i té ,  c ’est  t o u t  à l’h o n ­
n e u r  d ’u n  c o m i t é  et  de n o t r e  p o p u ­
la t ion  coopéra t ive.

L ’e xc édent  des  recet tes (10 ,000  fr.  
en  chi f fres ro n d s) ,  a été versé  au  
fonds  de réserve,  (afin de p e r m e t t r e  à 
la soc ié té  de se dé v e lo p p e r  n o r m a l e ­
m e n t )  ; et  a u x  fo n d s  des œ u v r e s  
sociales  (en fa veu r  des veuves  et des 
m a l a d e s  co o p é ra te u rs ) ,  u n e  jolie 
s o m m e  de 1000 f r a n c s .  La r em is e  a u x  
a c h e t e u r s ,  ca lculée au  p r o r a t a  de 
leurs  ac h a t s  i n sc r i t s  d a n s  les ca rn e ts ,  
a été fixée à 10%  p o u r  l’ép i c e r ie ;  
5 % p o u r  les t i s sus ,  c h a u s s u r e s  et c o m ­
bus t ib le s  et le 3 % p o u r  la b r a n c h e  
bo u lan g e r ie .

Et  d e v a n t  la « p ous sé e  » b ien fa i ­
s a n te  de c l ien ts  q u i ,  de p l u s  en p lus ,  
c o m p r e n n e n t  le nob le  b u t  q u e  p o u r ­
su i t  la c o o p é r a t i o n ,  le c o m i t é  s’est  vu .  
dit-i l ,  d a n s  son r a p p o r t  de  ges t ion ,  
t rès  détai l l é,  d a n s  l’ob l ig a t io n  d ’o u ­
v r i r  d e u x  n o u v e a u x  m a g a s i n s  c oo ­
pérat i f s  : le p r e m i e r  a o u v e r t  ses 
po r t es  a u  d é b u t  de j u i n  1910, rue  
D av id -P ie r r e  B o u r q u i n  1, et de sser ­
v i r a  p l u s  s p é c i a l e m e n t  le q u a r t i e r  des 
Crêtet s ,  où  l’idée coop é ra t iv e  est  ac ­
qu is e  ; le seco nd  débi t ,  r u e  d u  N o r d  7, 
o u v e r t  dès le 7 jui l l et  écoulé,  é tai t  a t ­
te n d u  avec im p a t i e n c e  p a r  les h a b i ­
ta n t s  d u  q u a r t i e r  de Bel-Air,  de viei l les 
c o n n a i s s a n c e s  de n os  m a g a s i n s .  D an s  
le c o u r a n t  de l’a n n é e  1910/11, m e n ­
t i o n n e  le r a p p o r t  p ré s id en t ie l ,  le débi t  
ac tu e l ,  G r e n i e r  14, (vu l’o u v e r t u r e  
D a v id - P ie r r e  B o u r q u i n  1), se r a  dé­
placé,  p o u r  él ire dom ic i le ,  r u e  Fr i tz  
Co u rv o i s i e r ,  à l’in te n t io n  de la c l ie n­
tèle d u  q u a r t i e r  Es t ,  enco re  u n  « co in » 
de la vi l le où  les c o n s o m m a t e u r s  
a t t e n d e n t  avec  n o n  m o i n s  d ’i m p a ­
t ience  l’é t a b l i s s e m e n t  d ’u n  m a g a s in  
coo pé ra t i f .

Auss i ,  a jou t e  le r a p p o r t ,  le com i té  
a la fe rm e  c o n v ic t i o n  que  ces n o u ­
vel les su c c u r sa l e s  s e r o n t  d ignes  de 
leurs  a înées,  en ce sens  qu e  de n o u ­
v e a u x  a c h e t e u r s  v i e n d r o n t  g r o s s i r  les 
r a n g s  de la fami l le  coopéra t ive .

Mais,  et c’est  ici qu e  n o u s  t e n o n s  
à so u l i g n e r ,  si la co o p é ra t i v e  tend,  
( c o m m e  c ’est  auss i  son  bu t ) ,  à a p p o r ­
te r  chez  ses a d h é r e n t s  q u e l q u e  b ien-  
ê tre ma tér ie l ,  en r é g u l a r i s a n t  les p r ix  
de vente ,  en e m p ê c h a n t ,  —  p o u r  a u ­

t a n t  q u e  sa pu is sanc e  en  est  ca ­
pa b le  —  la spé cu la t io n  de d o n n e r  
l ibre c o u r s  à ses in s t i nc t s  i n h u m a i n s ,  
p o u r  a c c a p a r e r  les p r o d u i t s  o u  les 
d e n ré e s  de  p r e m i è r e  nécessi té,  à l’ex is ­
te nce  q u e  c h a c u n  a dro i t ,  a in s i  de ne  
l iv re r  q u e  des m a r c h a n d i s e s  de  q u a ­
li té i r r é p r o c h a b le ,  le sy s t è m e  co o p é ­
rat i f ,  tel q u ’il est  en h o n n e u r  au  sein 
de la C oop éra t ive  des S y nd ic a ts ,  n ’a ­
b a n d o n n e  p as  p o u r  a u t a n t  le bu t  de  
la c o o p é r a t i o n ,  t e n d a n t  à l’i n d é p e n ­
d a n c e  éco nomiq ue , '  m o r a l e e t  in te l le c­
tue l le du  c o n s o m m a t e u r - p r o d u c t e u r .

A cet effet, la C o opé ra t iv e  des  S y n ­
d ica t s  a b o n n e  g r a t u i t e m e n t  t o u s  "ses 
m e m b r e s  à la C o o p éra t io n ,  j o u r n a l  
é d u c a t i f  p a r  exce llence et q u i  p r o ­
page  b ien  h a u t  les p r in c ip e s  co o p é ra ­
tifs,  to u t  en r é s e rv a n t  u n e  place spé­
ciale a u x  m é n a g è re s .  De p lu s ,  le 
co mi té  organis e ,  c h a q u e  h ive r ,  u n e  
ou  d e u x  co n f é r e n ce s  coopéra t ives ,  
to u j o u r s  p o u r  in s t r u i r e  le c o n s o m m a ­
t e u r  s u r  t o u t  ce q u ’il p e u t  r e t i r e r  de 
b ienfa i t s  ma té r i e l s  et m o r a u x  d u  sys­
tè m e  coopé ra t i f .

E t  l’e sp r i t  co o p é ra t i f  et d é m o c r a ­
t i q u e  est  v r a i m e n t  de  mis e  a u  sein 
d u  c o m i t é  de cet te in s t i t u t i o n  sociale.  
C o m m e  le fai t  r e s s o r t i r  le r a p p o r t ,  
to us  les bénéfices  d ’exerc ice  s ’en v o n t  
à la c o m m u n a u t é .  Ici,  p e r s o n n e ,  ni 
les m e m b r e s  du  c o m i t é  et de la c o m ­
miss i on  des  co m p te s ,  ne  t o u c h e n t  des 
je tons  de  p r é s e n c e ;  et p o u r t a n t  le 
t ravai l  (les chif fres  c i - h a u t  l’in d i ­
q u e n t ) ,  ne  fait p o i n t  dé fau t .  Auss i  
g râce  à u n  pare i l  dé s i n té r e ss e m e n t ,  
u n e  œ u v r e  é tabl ie  s u r  de tel les bases 
ne  p eu t  q u ’av o i r  des  s y m p a t h i e s  et 
l ’a v e n i r  lui a p p a r t i e n t .

P a r  ce q u i  p récède,  et n o u s  a u r i o n s  
e n c o r e  b e a u c o u p  à d i re  s u r  ce su je t  si 
i m p o r t a n t ,  —  to u t  l ec teur  p eut  se c o n ­
v a i n c r e  q u e  la C oopéra t ive  des S y n ­
d ica t s ,  con sc ie n te  de  sa tâ che  et’ de 
son  rôle,  ne  c h e r c h e  q u e  le b ien -ê t r e  
maté r ie l  et m o r a l  de la c o m m u n a u t é  
où  to u t  e sp r i t  du  PROFIT —  ce fléau 
c o m m e r c i a l ,  — est  b a n n i .

C’est  ce q u i ,  en  s o m m e ,  d i f fé rencie  
le sy s t è m e  co o p é r a t i f  de t o u te  a u t r e  
assoc ia t ion  a n o n y m e ,  t r u s t  ou a u t r e  
sy s tè me ,  à base cap i ta l i s te .

A jo u to n s  q u e  l’en t r ée  d a n s  la C o o ­
péra t ive  des  S y n d ic a ts  est  l ibre à to u s  
les c o n s o m m a t e u r s .  Il n ’y  est  p o in t  
fai t  p rofes s io n  de f o i :  on n ’y  veut  
vo i r ,  ici, q u e  des c o o p é r a te u r s  c o n s ­
c ien ts  et r ien d ’au t r e .

U n  a u d i te u r .

N.  B. —  Le  p r é s id e n t  a fait  p a r t  à 
l’a s sem blée  q u e  l’éc r iv a in  T .  C o m b e ,  
t rès  s y m p a t h i q u e  au m o u v e m e n t  coo ­
péra t i f ,  a im e r a i t  m e t t r e  à la d i s pos i ­
t io n  des m e m b r e s  d e l a C o o p é r a t i v e  des  
S y n d i c a t s ,  et cela p o u r  s é jo u r  d ’été, 
q u e l q u e s  c h a m b r e s  de  sa vi l la ,  s i tuée 
a u x  Fr è t es  fBrenets) ,  et cela à des 
c o n d i t i o n s  t rès  a v an ta g eu ses ,  af in q u e  
les b o u r s e s  les p lu s  pet i tes p u is s e n t  
en prof i te r .  T o u t  fait  espé re r  q u e  ce 
pro jet  p o u r r a  déjà,  cette a n n é e  encore ,  
êt re m is  à exécut io n .

Le Congrès de la Fédération internationale
des ouvriers horlogers

D i m a n c h e  et l u n d i .  3 et 4 jui l let ,  
s ’est  t enu  à B e s a n ç o n  le c o n g rè s  fé­
d é r a t i f  des o u v r i e r s  h o r lo g e r s .

Les dé lé gu és  s o n t  reçus à la gare  
de la M ou i l lè re  p a r  la sect ion  o r g a n i ­
sa t r ice  et la m u s i q u e  o u v r i è r e  des 
pape te r ies  b izont ines .

U n  co r tè ge  est  fo rm é ,  fait un  t o u r  
en vi l le  et les p a r t i c i p a n t s  s o n t  d i r i ­
gés ve rs  l’Hôte l  du  C h a t - N o i r  où  d o i ­
v e n t  a v o i r  l ieu les dé l ibé ra t ions .

A r a m i s  Berthe t ,  p r é s id e n t  de la 
sec t ion  de Besançon ,  s o u h a i t e  la 
b i e n v e n u e  a u x  dé légués,  il espère  
q u e  c h a c u n  r e m p o r t e r a  u n  bo n  s o u ­
v e n i r  de B e s a n ç o n .

E m i l e  H e n r y ,  p r é s id e n t  d u  C o m i t é  
ce n t ra l ,  o u v r e  le co ng rè s  p a r  q u e l q u e s  
paro les  de c i r c o n s ta n c e  et d o n n e  
c o n n a i s s a n c e  de l’o r d r e  d u  j o u r  qu i  
est  a d o p té  avec u n e  pe ti te  m od i f ic a ­
t io n .  52 dé légués  r é p o n d e n t  à l’ap-
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pel, ils représen tent  28 sections 
comptant  ensemble  envi ro n  65oo 
membres.

L’U nion  générale des Ouvriers 
horlogers  est représentée par  son 
prés ident  le camarade Emile  Ryser 
et P . -E.  Graber ,  rédacteur  de la So-  
l idar ité  H orlogère .  Le Bureau du 
congrès  est formé des collègues Ara- 
mis  Berthet,  prés ident ,  Ch.  Schürc h  
de La C haux -de -F ond s  et Jos. Jean- 
n in ,  deVillers-le-Lac,vices-présidents.  
Georges H e y m a n n  de La Chaux-de -  
Fonds., fonc t ionnera  co m m e secré­
taire.

Le procès-verbal du  congrès  de 
Büren est adopté.

Un rappor t  du  Comité  cent ra l  et 
du  secrétaire p e rm a n en t  d o nne  lieu 
à que lque cr it iques,  n éa n m o in s  on 
constate que la s i tut ion est bonne  
malgré  la crise et les luttes incessan­
tes que la Fédéra t ion a eu à soute­
n i r ;  elle s’est mai n ten ue mieux que 
les plus  opt imis tes n ’au ra ien t  osé 
l’espérer.

(A  Suivre).

L A  C H A U X -D E -F O N D S

C o m m i s s i o n  S c o l a i r e
Séance du 7 juillet  sous  la prési ­

dence de M. Payot,  I er vice-président .
A l’ordre  du jour,  f igure l’examen  

du budget .  C’est la première  fois que 
la Com miss ion scolaire examine les 
proposit ions  faites par  le Conseil  sco­
laire au Conseil  c o m m u n a l  au sujet 
de la réorganisat ion du sys tème des 
t ra i t ement s  des professeurs.

M a u r ice  M a ire  s ’é tonne que la 
Com miss ion scolaire n ’ait  pas été 
saisie de ce projet avant  le Conseil 
co m m u n a l ,  il dem ande  en outre  si 
le Consei l scolaire a soumis  ses p r o ­
posit ions  à la société des professeurs.  
M . P a y o t  répond que dès l’ins tant  
c’était le Conseil c o m m u n a l  qui de­
vait  fourn i r  les crédits nécessaires,  
c ’est à lui q u ’il convenai t  en premie r  
lieu de présenter  cette dem ande ,  q u an t  
à la deuxième ques tion de M. Maire,  
le Conseil scolaire n ’a pas dem andé  
l’avis de MM. les professeurs,  parce 
q u ’il n ’avait  pas à le faire et q u ’il ne 
le ferait janiais.

M a u r ice  M a ire  n ’est pas satisfait  
de la réponse de M. Payot,  il es time

que  le Conseil  scolaire,  n ’est pas toute 
la C ommiss ion  scolaire,  et q u ’il est 
possible que des propos i t ions  du Con­
seil scolaire ne soient  pas  exactement  
celles de la C om miss ion  scolaire.  En 
d e m a n d a n t  l’avis du per sonne l  en ­
se ignant  su r  la ques t ion des trai te­
ment s ,  le Conseil  scolaire ne se se­
rait  certes pas rabaissé en le faisant.

Conce rnan t  le projet,  M a u r ice  
M a ir e  d e m ande  si le m a x i m u m  de 
26 heures  prévu n ’est pas suffisant 
et po u rq uo i ,  le projet  prévoit  une  
lat itude po u v an t  aller j u s q u ’à 3o 
heures ,  il fait une  proposi t ion  ferme 
de 26 heures  c o m m e  m a x i m u m .

M . P a y o t  expl ique q u ’il est abso­
lu m en t  nécessaire que  l’on puisse 
exiger des professeurs  dans  certains 
cas 28 ou 3o heures ,  il de m an d e  à 
M. Maire de renvoyer  le projet  au 
Coneeil  scolaire p our  q u ’il examine 
à nouveau cette ques t ion des heures .  
M . M a ir e  se déclare d ’accord  et prie 
le Conseil  scolaire d ’ex am ine r  égale­
m e n t  la ques t ion de la d irec tion,  qui  
figure au budget  p o u r  2000 fr. et par  
conséquen t  représente un certain 
n o m b re  d ’heures  de t ravail;  co m m e  le 
t i tulai re,  M. Cellier figure déjà au 
budget  p o u r  un m a x i m u m  d ’heures  
d ’ens e ignemen t  des m a th ém at iq u es  
et physique,  M. Maire se d em ande  
co m m e n t  dans  ces condi t ions ,  M. 
Cellier prépare ra  ses leçons et par-  
faira sa cul ture  personnel le .

Le Conseil  scolaire examine ra  éga­
lement  une  aut re  proposi t ion  de M. 
Maire d e m a n d a n t  que les professeurs  
doivent  tout leur temps à leurs fonc­
tions et par  conséqu en t  n ’acceptent  
pas d ’aut res  fonct ions rétr ibuées.  A u  
poste  13, langue anglaise,  M .M a ir e ,  
d em ande  pourquoi  la t i tu lai re Mlle D r 
M ul l e rn ’y figure q u e p 0 u r 3 4 0 0 f r . t a n ­
dis que le t r a i temen t  initial po u r  les 
aut res professeurs  est de 4500 fr. M .  
P a y o t  répond q u ’une au gm en ta t i on  
a déjà été faite lors de la mise au 
concours  toute  récente de ce poste,  
le Conseil  scolai re c ra ignan t  q u ’une 
nouvel le augm en ta t ion  po u r  ce poste 
qui  a déjà été v ivem en t  cr i t iqué  au 
Conseil général  ne soulève de n ou­
velles crit iques.

Ch. Schürch  fait re m a rq u e r  que 
ce n ’est pas l’a u g m en ta t i o n  en elle- 
m êm e qui  a fait l’objet de cr i t iques ,

mais  le procédé qui  consiste à met tre 
au concou rs  un poste avec u n  t rai te­
m en t  su pér ie u r  à celui prévu au. 
budget  et à ven ir  ensui te  en d e m a n ­
der  la ratification au Conseil  géné­
ral après l’engagem en t  du t i tulai re.  
Ch. Schürch  est persuadé que si le 
t i tu la i re  actuel du poste de maî t re  
d’anglais  était u n  h o m m e ,  on lui 
aura i t  accordé  un t r a i temen t  initial 
de fr. 4500 co m m e  à ses collègues, 
par  conséquent ,  Ch .  Sch ü rch  propose 
de porter  le t ra i t ement  de Mlle Dr 
Mül ler  de 3goo à 4500. Cette propo ­
s it ion co mbat tue  par  notre camarade 
Louis Carnal  est repoussée à la m a ­
jori té contre  4 voix.

Sur  u n ç  proposi t ion  du camarade 
B reg u e t  d e m a n d a n t  une  a u g m e n t a ­
tion pou r  les concierges,  une  longue 
discussion s’engage et f ina lement  il 
est décidé contre  le préavis de la m a ­
jori té du Conseil  scolaire de les aug ­
men te r  tous à l’exception d’un seul.  
Une proposi t ion de Ch. S ch ü rc h  de­
m a n d a n t  de les au g m en te r  tous  sans 
exception,  comba t tue  p a r  M. le Dr 
Monet  est repoussée.

M. Louis Leuba,  d em ande  si la 
somme de fr. 5oo prévue au budget  
p our  la phys ique  est rée l lement  dé­
pensée chaque  année,  il ne le croit  
pas puisque les leçons se d o n n en t  
toujours  t h éo r i quem en t  sans  exemple 
à l’appui  pa r  le moyen d ’in s t ru men ts .  
M. Cellier répond q u ’ac tuel lement  
les locaux font  défaut,  celui où se 
t rouve les in s t ru m en ts  de physique 
sont  encombrés  d’oiseaux empai llés,  
la poussière q u ’ils p ro voquen t  em ­
pêche d ’y don n er  des leçons.

M. le D r  Perrochet  s’est déjà en­
tendu faire la m êm e  réponse ; il 
t rouve q u ’on devrai t  prier  M. Stébler  
de t ranspor te r  ses oiseaux ail leurs et 
d’affecter la salle à l’ense igne men t  
en ques tion.

M. Leuba  est su rp r i s  que  des ins­
t ru m en t s  .coûtant fort cher  soient  
ainsi  exposés à la poussière,  il de­
m ande  la suppress ion de ce crédit ,  
ju sq u ’au m o m e n t  où la place néces­
saire ne fasse plus défaut .  Après ex­
plicat ions  M. Leuba retire sa propo ­
sition et M. Cellier prend bo nne note 
des observat ions  qui v iennen t  d ’être 
formulées.

Aux divers,  Ch. Schürch  dem ande

Grands M agasins

ja c u ies
36, Rue Iiéopold-Robert 36,

Téléphone 1078 Prix fixe

i
H55ioC
4 °  14

1 lot ombrelles d’enfants 
1 lot ombrelles pour dames 
Lainettes pour robes 
Organdis pour robes, nouveaux dessins
GRAND CHOIX DE MOUSSELINES DE L.AINE

Toiles pour robes unies e t fantaisie, etc.
Grand choix de vêtements pour enfants et jeunes gens 

Prix très avantageux

à M. le di rec teur  des écoles pr imaires ,  
s’il n ’a pas  l’impress ion  en vis i tant  
quelques  classes q u ’on y d o nne  t rop 
de devoirs à domici le.

M. le d i rec teur  répon d que d an s  le 
degré infér ieur  le règlement  autorise 
u n e  'A heure  de t ravaux à domici le  et 
dans  le degré supér ieur  une  heure .  
Il est possible que  d ans  certaines  
classes les maî t res  ou maî t resses,  p a r  
cra inte  de ne pou vo ir  d o n n e r  tout  le 
p ro g r a m m e  exigé, en d o n n e n t  un 
peu t rop,  il leur en a fait la r e m a r ­
que lo rsqu’il s’en est aperçu.  Dans  
d ’aut res  on en d o n n e  pas du tout,  ce 
q u ’il regret te car  des parent s  s’en 
plaignent .

La séance est levée à 11 h. et qua r t .

Parti socialiste neuchâtelois. — Sur  la
d em ande  de la section du Val-d e-Ruz  
la réun ion  cantonale  se fera cette 
année ,  au Stand de Cernier .  Les sec­
t ions  ont  été nant ies  par  lettre, du  
p r o g r a m m e  général  de cette journée .

Le concours  de la Persévérante  
et de la chorale V A ven ir ,  nous  est 
a s su ré ;  quoique n ’ay an t  pas encore 
r épon du  à not re  invitat ion  , nous  pen ­
sons  que le c œ u r  mixte  V A v e n ir  de 
Neuchâte l ,  et le G rü tl i  M â n n erch o r ,  
ne p o u r r o n t  pas faire défaut.

Que toutes les familles socialistes 
du canton,  p r ennen t  leurs disposi ­
tions,  pour  être à Cernier  le d im anche  
3 i juillet,  dès le mat in .

Per sonne  ne le regret tera.
Le Comité caritonal.

Grand Conseil. — Le Conseil  d’Etat  
a décidé de conv oq ue r  le Grand  Con­
seil en session ext raordinai re ,  pour  
le mard i  26 juillet,  à 2 heures  de 
l’après  midi.

— Reçu avec reconnaissance  pou r  
le développement  de la S en tinelle ,  
d ’un abonné  de Zur i ch  . fr. 2.—
A n o n y m e  par F. E. . . » 5 .— 

L ’A d m in i s t r a t io n .

Vacances ouvrières
C'est ce soir, mercredi 13 courant, à 

8 'A heures, que se réunissent, au Cercle 
ouvrier, tous ceujc qu'intéressent la créa­
tion de vacances ouvrières, dont nous 
avons parlé dans notre dernier numéro.

Les rhumatismes 
et névralgies

sont im m édiatem ent sou lagés et gué­
ris par les

S
A L’OCCASION DES PROMOTIONS

60 et. pièce 
1.50 » 

60 et» le m. 
95 ci. le m. ï

i  QUE CHACUN PROFITE UE CES OCCASIONS UNIQUES 9

rem ède dom estique d’une grande efü 
cacité, qui guérit au ssi le s  lum bago  
m igraine, m aux de téte , rage de d en ts  
etc., etc.

Le flacon : 1 fr. 50
Pharmacie Centrale

La Chaux-de-Fonds

Epoux!
Si vous avez besoin  de p ou ssettes, 

chars à ridelles, p ou ssettes à m arché, 
ch a ises d’enfants, dem andez de su ite  
le catalogue illu stré de 300 d essin s et 
planches couleurs. H 4500Q 3926

E. Baumaim
AARAU

Expédition de m eubles
pour enfants_________

E V J :V J :»S
Gorricide Bourquin

gu érit sûrem ent en quelques 
jours les  cors et le s  verrues  

Flacon Fr. 1.25

Pharmacie Bourquin
rue Léopold-Robert 33

= V L = = ^ = = V L =
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PRomoTionrs Grands Magasins

Grand choix de i L S  pour enfants
en couleurs, blancs et noirs

Chaussettes fantaisie H6062C 3984
Cols, Lavallières, Echarpes

Ceintures, Gants, Mouchoirs, etc.

H .-E . W H IT L E Y

magasin Iiglais
(P

i

A LA CHAUSSURE SUISSE
Rue de la Balance 14, e t  Rue du Collège 1

LA CHAUX-DE-FOKTDS
H 6360 C   3953

A l’occasion des Promotions
CHOIX INCOM PARABLE DA N S TOUS LES GENRES  

aux prix les meilleurs marchés connus jusqu’à ce jour

i r  VOIR LES ÉTALAGES
Chaussures sur mesures et réparations 

LE M AG ASIN RESTE OC VERT LE DIM ANCHE jusqu'à M ID I  
Se recommande_______CHARLES DEVINS

E. B reg u et, Opticien
Serre 4 — La Chaux-de-Fonds

Maison de confiance connue et appréciée par l’élégance, la solidité de tous 
ses articles et ses prix modérés.

Lunettes et Pince-nes en tous c, enres. Verres extra-fins p r toutes les vues 
Consultations gratuites 1

Baromètres — Thermomètres — Jumelles

Mise au concours
des. travaux de ferblanterie 

du Magasin de houille de l’Usine à gaz

Le cahier des charges est déposé à la Direction des Ser­
vices Industriels, rue du Collège 3o, qui recevra les sou­
missions jusqu’au 1 5 courant au soir. H 10646 C 3g56

I
m
Mm DiffiCTOIRE"

Gæhler
4 , rue Léopold-Robert 1430 

Spécialité do

CORSETS
Ganterie — Broderie — Dentelles

Laizes — Galons — Robes brodées 
Sous-vêtements pour Dames 

Messieurs et Enfants. 
Cravates, Cols, Parures, Jupons, Blouses 
Peignes — Mouchoirs»— Monogrammes 
Articles pr enfants et bébés — MERCERIE

Coopérative des
Epicerie-Mercerie-Boulangerie

T élép h on e n° 1075 ( fu r e a u )  P rogrès 8 8  T élép h on e n° 9 0  (B ou lan gerie)  

B r a n  c ï n o s  a n n e x e s  s

T IS S U S , CHAUSSURES, USTENSILES CE MÉNAGE
(de l ’U nion  S u isse  des C oopératives, B â le)

Combustibles =
Armes-Réunies (Serre 88), Progrès 8o, Numa-Droz 6, Serre ^3, 

Grenier 14, Daniel-Pierre-Bourquin 1, Nord 7^ — Boulangerie : 
Serre 90 et Armes-Réunies. (Le pain est en dépôt dans tous les 
magasins ci-dessus). Portage à domicile sur demande. Prix du pain : 
blanc, 35 cent, le kilo; mi-blanc, 29 cent, le kilo. (Pour le portage à 
domicile, un centime en plus de ces prix.) Petits pains au lait et 
au sucre, 5o cent, la douzaine. Turog, 20 cent.

Les Magasins et la Boulangerie sont fermés tous les Dimanches
Tout d étèn teu r  d’nn carn et d’a ch a ts  de la  S oc ié té  r e ç o it  g ra tis  La Coopération 

- —  777. ; , — -  Epicerie. 1 0  % ; Pain. 3  % ; Tissus,
R is to u r n e sd e l iv r e e se n  1909 e t  1910 elUsteu'

La B libliothèque S E R A  F E R M E E  du S am edi 16 J u il le t  au  Lundi 
1er A oû t; elle S E R A  O U V ER TE du L undi 1er A oût au L undi 29, 
aux h eu res su iv a n te s  :

A D U L T E S : M ardi, M ercredi, V endred i, de 1 li. a 2 h., Sam edi, 
de 5 h. à 7 11. . j-  •

E l è v e s  d u  G y m n a s e s  e t  d e  l ’E c o le  s u p é r i e u r e  : M ardi e t  
Jeu d i, de 4  li. à 5 h. _ •, II1ÜUC1C

E l è v e s  d e s  c l a s s e s  p r i m a i r e s  i L undi, de 2 h. a 5 11.
S a l l e  d e  l e c t  u r e s  M ercredi e t  V endred i, de 8 à 1 0  h,, du soir.

LISEZ!
3.50
3.50
3.50
7.50
3.50
3.50 
3 — 
2. -
3.50
3.50

L a  Mère, M. Gorki 
E n  Prison, „
Les Vagabonds. „
Vie de Jeanne d ’Arc 
T ravail, Zola
Derniers Contes, Dr Ckatelain,
Terres vierges, Tourgueniefï,
Les Ames mortes, „
Les Désenchantées, Pierre Loti, 
Princesse de Science, Col. Y ver,
Vers la  Bonté, Paul Ginisty 
Portraits d'enfants, H. Bordeaux, 3.50 
Les yeux qui s'ouvrent, „ 3.50
Eugénie Grandet Honoré Balzac, 3.50 
Le L ys  dans la Valllée, „ 3.50
Nouvelles Napolitaines, Marc.

Monnier 3.50
Vieilles femmes, Phil. Monnier, 3.50 
Ames dormantes, D. Melegari, 3 50 
L ’Intelligence des Fleurs, Mœter-

link 3.50
L a  Vie des Abeilles, Mæterlink, 3.50 
Le Trésor des Humbles „ 3.50
Une Ame Vaillante, Jos. Autier, 3.50 
S p h in x  Blanc. Guy Chanteploure,3.50 
Sois u n  Homme, C. Wagner. 2.— 
M aître G aspard F ix , Erckmann- 

Châtrian 3 .—
Contes choisis, Guy de Maupassant, 3.50 
S u r  l’eau, Guy de Maupassant, 3.50 
E n  marge desVieux L ivres ,Jules 

Lemaître 3.50
Le L ivre de mon ami, A. France, 3.50 
Les Aventures de Nono, J. Grave, 3.50 
Le Temps des Cerises, Cl. Hugues, 3.50 
Mon petit Troit, A, Lichtenberger 3.50 
L a  petite sœ ur de Trott. „ 3.50
Un petit monde d ’autrefois, Fo- 

gazzaro 3.50
S a n s  famille, Hector Malot, 3.50 
Un Cheval de P hydias, Clierbuliez,3 50 
Chants d'oiseaux, E. Rambert, 3.50 
Germinal, Zola 3.50
Vie de Michel Ange, R. Roland, 2 — 
Vie de Beethoven, „ 2.—
L a  Commune, P.etV.Margueritte,3.50 
Zette, „ 3.50
Poum, „ 3.50
Mireille. F. Mistral 3.50
L a  Religion de la  Beauté, J. Rus- 

kin 3.50
Notes de Route (Algérie, Tunisie, 

Maroc) 3.50
M  ononcle B enjam in, Cl. Tillier, 3.50 
Les Unis, E. Rod 3.50
Portrait de Mai, T. Combe 2.50 
L a  Famille Gigliant, „ 2.50
Les V ieux de la Vieille. E.-Châtrian, 3. -  
Contes de la Montagne, „ 3.—
L ’A m i Fritz, „ 3.—
T arta rin  de Tarascon, A. Daudet, 3.50 
Rose et Ninette, „
T arta rin  dans les Alpes, „
Le petit Chose, „
Lettres de m on Moulin, „
Pêcheurs d ’Islande, Pierre Loti,
L a Com ète, brochure T. Combe, est 

en vente

Librairie Coopérative
Rue de la  Balance 16

3.50
3.50
3.50
3.50
3.50

rue de la Serre 35-a  
La Chaux-de-Fonds

Rendez-vous de tous les syndicats.

Grandes et petites salles
R enseignem ents concernant toutes 

les organisations syndicales.
Bonne consom m ation  

R e sta u ra tio n  B IL L A R D
Se recom m ande à tous les ouvriers 

syndiqués.

r ®
Q ‘A .  C 0 R L E T  ®

M écanicien-M odeleur  
LA CHAUX-DE-FONDS

Iîue de l’Hôtel-de-Ville, 7b

R éparation de M achines A grico les  
Pinces pour Graveurs 

E m aillage au Four p. V élos, M otos <3 
S=ifî>

O U V R I E R S
P r é se r v a tifs .  — Moyens préventifs 

pour éviter grandes familles et pour 
hygiène sexuelle. S’adresser Nord 41. 
au  4me étage.__________________

Mme Dumont
Coiffeuse 

ÎO, rue du Parc, IO
T éléphone 4 5 5

Spécialité Schampoing-Friction à la 
Quinine, aux Racines d’Orties, au  
Suc de Bouleau, aux Camomilles, à  la 
Violette et à tous parfum s.

Goopérateurs
syn d iq u és, servez-vou s dans le s  
m a g a sin s gu i in sèr en t leu rs  
annonces dans la  ..S en tin e lle11.



SUPPLÉMENT DE LA SENTINELLE N° 28

L it téra tu re  cr imine l le
Tous  les méfai ts et tous les cr imes 

co m m is  ces dern iers  temps sont  la 
faute d e l à  l i t térature cr iminel le  dont  
nous  so m m es  submergés.

Il y a une année  ou deux c’était la 
faute de l’abs inthe.

J e n e n i e p a s l ’influenceet  la t rèsdan-  
gereuse influenceque peuvent  avoirces 
deux fléaux des temps modernes ,  mais 
il ne faudrai t  tout  de mêm e pas être 
myope au point  de ne pas d i scerner  
la cause de l’effet, et il ne faudrai t  
pas met tre su r  le dos de l’alcool et 
de la l i ttérature cr iminel le un mal  
qui a des racines beaucoup plus  p ro ­
fondes,  ou plutôt  il faut  savoir et 
vouloi r rechercher  quelle est la source 
d ’où par tent  ces deux fléaux.

J’ai sous les yeux un article de la 
Feuille  du D im anche  don t  l’au teu r  
embouche à son tour  la mêm e t r o m ­
pette que la presque totalité de la 
presse suisse romande ,  j ’at tendais  
mieux ou plutôt  j ’at tendais  de lui 
q u ’il allât au fond des choses.  Les 
lamenta t ions  n ’ont  jamais  guér i  per­
sonne,  et dans  certains  cas, lorsque 
l’abcès se forme et menace  d ’envah ir  
le corps,  il faut le bistouri  du  chi ­
rurgien  ou une médication assez 
énergique pour  régénérer  l’organisme 
don t  les abcès ne sont  q u ’un signe 
de décomposi t ion .

La l i ttérature cr iminel le est un  de 
ces abcès révélant  que notre corps 
social souffre d ’une terrible affection 
et cette maladie c’est que presque toute 
la production m o d e rn e , aussi bien la 

.p roduction  intellectuelle que la p ro ­
duction matérielle, est basée su r  la spé­
culation au lieu d ’être basée su r  les 
besoins des individus.

T o u te  l’activité h u m a in e  présente 
des besoins plus ou m oins  urgents 
à satisfaire, il y a des centa ines de 
mi ll ions  d ’individus à nourr i r ,  à vê­
tir, à loger, à élever, à éduquer ,  à 
ins trui re,  à dist rai re ; cette activité 
devrai t  donc être orientée de façon à 
nou rr i r  le plus sa in emen t  les h o m ­
mes,  à les vêtir le plus ra tionnel le­
ment ,  à les loger le plus confortable­
men t  poss ib le ;  il faudrai t  que la sa­
tisfaction du besoin de s’ins t rui re et 
de se dist rai re se fasse par  la l ittéra­
ture,  le spectacle,  les ar ts  les plus 
divers,  basés su r  les besoins vrais des 
individus et non sur  un profit  à réa­
liser.

Au lieu de cela que vo yons-nous?
Le fabricant ,  l’indust r iel ,  l’éditeur 

peuvent-i ls di re au jo u rd ’hui : je vais fa­
br iquer  tel p r o d u i tp o u r  répondre  à un 
besoin, je vais par  exemple faire de bons 
et beaux souliers dont  je re m arq ue  que 
la classe ouvrière a besoin,  je vais 
fabriquer une m on t re  rationnelle,  
su r t out  très exacte,  bien réglée, puis­
que de plus en plus  l’exact itude et la 
bonne ut il isation du temps sont des 
ques tions  primordia les ,  va-t-il dire : je 
veux fabr iquer  tel ou tel produi t  ali­
menta i re  qui  n ’existe pas en suffi­
sance, p u i s q u ’il y  a des gens  qui  ne 
m angen t  pas à leur faim : enfin l’édi­
teur peut-il mett re  sur  le marché les 
œuvres  de tel au teur  ou de tel artiste 
qui lui semblent  ré pondre  à un be­
soin d ’ins truct ion ou de dist ract ion ?

Ah ! il serait joli l’indust r iel  ou 
l’éditeur qui t iendrait  un  tel ra ison­
nement ,  la plus grosse for tune y fon­
dra i t  comme neige au soleil.

Dans  l’état actuel des choses,  son 
but  ne peut être que de gagner  de 
l’argent ,  il en voudra  gagner  beau­
coup,  s ’il en a déjà beaucoup ou s’il 
est ambi t ieux ; il se contentera d ’en 
gagne r  m oins  ou de gagner seule­
men t  sa vie et celle des siens s ’il est 
p lus  modeste de moyens ,  mais de 
toute façon son but  sera de gagner 
de l’argent ,  il ne sera pas de mettre 
su r  le marc hé  un produi t  répondant 
à un besoin.

Il devra re chercher  la mat ière pre­
mière la plus  économique ,  la main 
d’œuvre  la mei l leure marché et la 
meilleure,  il che rche ra  à faire m a r ­
cher son us ine ou son atelier avec le 
moins  possible de frais généraux,

enfin il do n n e r a  à son p rodui t  l’ap ­
parence  la plus  belle, l’embal lage 
qui  frappe le plus ,  en un m ot  des 
dehors  qui  le feront  d i s t in gue re t  sur  
le tou t  il imaginera  une  réclame in­
telligente po u r  le faire dem an d e r  du 
publ ic au dé t r im en t  du produ i t  de 
son concurren t ,  ce sont-là ses seules 
chances  de succès.

Pas  un m o m e n t  il ne lui v iendra  
à l ’idée de se dem an d e r  s’il existe un 
besoin de soul iers faits avec du cui r  
t an n é  arti ficiellement ,  si le litre de 
l iqueur  q u ’il met  en vente  est néces­
saire à la cons ommat ion de ses s e m ­
blables,  si la publ ica tion q u ’il édite a 
une  influnce bonne  ou mauvaise  sur  
la jeunesse,  le seul po int  qui l’inté­
resse est de savoir s ’il peut  gagner  
de l’argent ,  assez d ’argent  pou r  vivre 
ou s’enr ich i r  sans  t o m b e r  sous le 
coup d ’une loi quelconque.

Du hau t  de l’échelle en bas, c ’est 
la spécula tion,  la recherche  du pro­
fit ent revu qui  fera agi r  et non la 
perspective d ’un besoin à satisfaire et 
les except ions à cette règle en feront  
m ieux  ressor t i r  toute la vérité

Il en sera de m êm e t an t  que nous 
v ivrons  dans  le régime capitaliste 
actuel.

Nous  ver rons  dans  un pro chain  
article c o m m e n t  le social isme a la 
pré tent ion de rétablir  la product ion 
su r  ses véritables bases. A. N.

H. propos de l’attribution  
du monument Numa Droz

(S u i te  et F in .)

Un concours  donc,  ne se décrète 
pas fac i lement ;  car les g rands  artistes 
aux idées larges, n ’abonden t  po int  et 
il sera difficile, au t an t  que coûteux 
de réun ir  un  j u r y  com pétent.  D’autre 
par t ,  les récompenses  promises  de­
v ron t  être suffisantes p o u r  pe rmet t re  

tà des artistes sincères de faire toutes 
les longues  recherches et de consen­
tir  tous  les frais nécessaires à l’élabo­
ra tion de cette chose capitale,  qui 
est la créat ion d’une maquet te.

On co m p r e n d r a  dès lors le grand 
dan ger  que  por te  en soi la manie  
actuelle de la mise au concours ,  à 
toute occasion et dans  les moindres  
occasions.  Nous  n ’hés i terons mêm e 
pas à dire que la mul t i tude  des petits 
concours  qui  par tout  au jou rd ’hui  sont 
décrétés,  a re tardé de beaucoup 
l’av ancem en t  des arts.  — Car  c’est à 
cause des jurys  incapables et à cause 
des t rop m in im es  so m m es  consa­
crées aux études des pré liminai res,  
q u ’ont  été mis en vedette des talents 
très inférieurs.

Si le m o n u m e n t  des Postes,  à Berne, 
est un « f o u r »  coûteux,  peu à l’h o n ­
neu r  de la Suisse ;  si le m o n u m e n t  
de la République,  à Neuchâtel ,  est 
d ’une banali té lamen tab le ;  si tant  de 
nos édifices publ ics  sont quelconques  
ou ridicules,  la faute n ’en est pas 
tant  à la masse des ar t i s t es ;  — il faut 
l’a t t r ibuer  au pr incipe même du co n ­
cours  public,  qui fit que  des jurys  
incapables n ’on t  su d i s ce r n e r q u e d e s  
artistes insuffisants.

L’un des plus beaux aspects d e ‘" 
Florence ,  celui du  Dôme,  du C am pa­
nile et du  Baptistère,  a été abîmé 
complètement  il y a t rente ans,  par 
la const ruct ion d ’une nouvel le façade 
du Dôme,  —  résultat ,  pour tant ,  d ’un 
grand  concours ,  auquel  ne partici ­
pèrent ,  hélas,  que  des archi tectes aux 
concept ions  er ronnées.

Un  jury formé des plus  grands  
archi tectes  et sculpteurs  de l’Alle­
magne,  d iscerna ,  voici quelques 
années,  l’art i ste d igne d ’élaborer le 
colossal m o n u m e n t  de Bismark., à 
H a m bourg .  La g ra n d eu r  du problème 
éleva le sculp teu r  à la h au teu r  des 
grandes  concept ions ,  et l’œuvre  splen- 
dide' fut créée, qui est do ré navan t  un 
jalon dans  l’histoire de la conquête 
des arts.

La consécrat ion du génie de Puvis 
de Chavannes ,  par  les com m andes  
officielles, — sans mise au concours ,

— qui  occupèrent  sa vie, lui permit  
de retrouver,  dans  le ca lme,  la forme 
vraie de la peinture  mura le  et de 
d o n n e r  à ses descendants  une parole 
rénovée.

Ce n ’est pas  l’absolu t isme  du 
cénacle tout  pui ssant  que Louis  XIV 
associa à ses rêves de g randeur ,  — 
l’archi tecte Mansard ,  le ja rdinier 
Lenôtre ,  le peint re Lebrun — qui put  
créer les archi tec tures  immenses  de 
Versailles et de tan t  d ’autres œuvres  
de parfai te ha r m o n ie ,  mesures lais­
sées aux peuples  de ce que  peut  la 
volonté d ’un ho m m e .

Et nous  ass is tons  chez nous ,  en 
Suisse, à ce spectacle déconcer tant ,  
de très grands  artistes,  — tel Hodler ,  
par exemple,  — don t  la valeur est 
universe l lement  reconnue,  qui m o u r ­
ront  sans  avoir décoré un seul des 
m u r s  de leur  pays,  tandis  que  des 
mul t i tudes  d ’« a r t i s t i c u l e s », revêtent 
nos édifices publ ics  d ’un habi t  s ca n­
daleux fait de vernisseries  et de 
pâtisseries !

De tou t  cela que faut-il con c lu r e?  
Que la mise au concours est fonction,  
avant  tout,  des c irconstances .  Il nous  
faut  r e n o n c e r à  l’absolut isme du p r in ­
cipe ; et nous  ne devrons  protester 
contre  les go uv ernem ent s ,  que  lors­
que leur conf iance au ra  été donnée 
à des h o m m e s  incapables.  Si au con­
traire,  un  artiste dont  le talent  s’est 
manifesté d ’une façon remarquable ,  
se t rouve gratifié d ’une com m an d e  
officielle, nous  ne saur on s  que nous 
réjouir,  en const a tant  q u ’un peu de 
vrai  ar t  a pu péné t re r  jusque dans  
l’arène  des âpres luttes poli tiques.

N o te  de la Rédaction .  — Nous 
publierons ,  dans  le p rochain  numéro ,  
une réponse q u ’un art i ste de nos 
amis  nous  a déjà annoncée.

Un éducateur
Monsieur  le licencié ès-lettres mo­

dernes  G. Stude r  écrivait  il y a quel ­
ques  mois,  q u ’il encourageait  les 
jeunes  gens  à lire le N a tio n a l  pour  
parachever  leur éducat ion.  Le M o n i ­
teur  étant  un  bazar universel  de l’in­
telligence : on pouvai t  s ’y approv i­
s ionner  de tout.

Nos camarades  seront  heu reux  de 
pouvoir  goûter  un échant i l lon  tiré de 
cette mervei lleuse encyclopédie d ’où 
l’on fu lmine sans cesse contre  la 
«grossière té  et la v io lence» des col­
labora teurs  de la Sen tine lle  sans ja­
mais en d o n n e r  la preuve.  Il nous  
parai t  plus s imple  de publier  sans  
aut re  commentai r e ,  ce coup de bou­
toir,  pré lude de la v igoureuse offen­
sive que va p rendre  contre  nous  M. 
Studer.  Les gens  de goût  jugeront .

La meute aboie
G. S. — « La meute  qui  fait ra g t  

dans  la Sen tine lle  croit  déjà que 
l’heure  de la curée sonne,  que  les 
« vieux bourgeois  », sont à terre et 
q u ’elle va caser toutes les « fortes in­
dividual ités », tous les jeunes  im p a­
tients du parti de l’avenir .

C’est P.-E.  Graber,  un des forts en 
gueule de la bande,  pour  rester dans  
le vocabulai re préféré de la Sentinelle  ; 
c’est Naine,  l’évangél ique,  qui ,  nous  
couvr ant  naguère d ’épithètes variées 
et spirituelles,  laissait  entendre  q u ’il 
pourra i t  nous  insul ter  en grec,  le 
français ne lui suffisant plus.  Au­
jou rd ’hui,  il a imerait  savoir  « si nous  
avons  quelque chose dans  le ventre ». 
Ce sont  des perles de ce genre,  sans 
doute,  qui  lui ont  valu ce que la 
Feuille  d ’A v is  disait  naguère,  — que 
M. Naine était « u n  des espr it s les 
plus ornés de notre v il le».  Que se­
rait-ce, grands  dieux,  s ’il n ’était pas 
si « orné » ?

Et pourquoi  ce débord emen t  d ’es­
prit  socialiste ? Parce que,  dans  un 
de nos derniers articles,  nous  par­
lions de reprendre  contre lui l’offen­
sive. Aurait -on peur,  à la Sentinelle ,  
q u ’on y rit si haut  et crie si fort ? Ou 
bien est-ce quand on la fouaille que 
la meute hur le  le m i e u x ? »

Pour les inondés
Le Conseil  d ’Etat  envoie aux  Con ­

seils c o m m u n a u x  la ci rculai re sui ­
vante  :
C irculaire a u x  Conseils c o m m u n a u x  

Messieurs,
Le Conseil  fédéral se co n fo rm an t  

aux  vœ ux  de l’Assemblée fédérale, 
vient d ’adresser  un v ib ra n t  appel au 
peuple suisse en faveur des popula­
tions de la Suisse centrale et o r i en ­
tale si c rue l lement  éprouvées  pa r  les 
récentes inond at ions .

L’é tendue des terr itoi res dévastés 
et l’impo r tance  des do m m ag es  au to ­
risent  à dire que  nous  som m es  en 
présence d ’un désastre nat ional .  Les 
pertes matérielles sont  én ormes  e t ,  
se chi ffrent  par  mi l l ions  pou r  les par ­
t iculiers seulement.

Par  sa ci rculai re du I er jui llet ,  le 
Conseil fédéral charge  les gouverne­
ment s  c a n to n a u x  d ’organiser  une  
souscr ipt ion nat ionale et de lui en 
faire parven ir  le produi t .  Nous  ve­
nons , en conséquence,  vous  prier  de 
const i tuer  dans  votre c o m m u n e  un 
comité de secours ,  composé de per­
sonnes  appa r t enan t  aux différentes 
classes de la populat ion,  et auquel  
vous  confierez l’organisat ion d ’une 
collecte à domici le .  Des formulai res  
de listes de souscr ip t ion vous seront  
adressés incessamment .

Vu l’urgence  des secours,  nous  
nous permet tons  d ’ins ister  p our  que  
la collecte ait  lieu le p lus  tôt  possi ­
ble et soit en tout  cas terminée  le 3o 
ju i l le t  au p lu s  tard.  Les don s  devront  
être adressés à notre dépar tem ent  
des finances pa r  l’in termédia i r e  de 
MM. les préfets.

Notre principale  indust r ie  vient à 
peine de sor t i r  d ’une crise longue et 
pénible ; les récoltes des agr iculteurs  
et des vi ticulteurs  sont  com promises  
par  les pluies prolongées de ces der­
niers jours.  Les dons  ne seront  donc 
probablemen t  ni aussi  n o m bre ux ,  nij 
aussi im p o r tan t s  q u ’ils l’eussent  été 
dans  d ’aut res ci rconstances .

Nous  avons  cependan t  le ferme 
espoir que l’appel du Conseil fédéral 
sera entendu par tout  dans  le canton  
de Neuchâtel ,  depuis le plus h u m b le  
village ju sq u ’à nos centres  les plus  
populeux et les plus favorisés de la 
fortune.

L’on ne s’est jama is  adressé en 
vain à l’espr it  de char i té du peuple 
neuchâtelois.  Cette fois encore,  tous  
nos conci toyens ,  dans  la mesure  où 
leurs ressources le leur  permet tent ,  
au ron t  à c œ u r  de faire acte de soli­
dar ité confédérée en tendan t  une  main  
secourable à nos frères ma lheu reux .

Nous  som m es  cer ta ins  que tous les 
C o n s e i l s co m m u n a u x  du canton s’em ­
presseront  de prêter  leur concou rs  à 
l’œ uvre  pat r iot ique  et char i table  à 
laquelle nous les convions .

Dans  l’at tente que le résultat  gé­
néral  de la souscr ipt ion fera h o n n e u r  
au canton de Neuchâte l ,  nous  vous 
assurons ,  Messieurs,  de notre cons i ­
dérat ion dist inguée.
AU NOM DU CO N SEIL  D’E T A T  : 
Le Président,  Le Chancelier,

Ed.  Droz.  Perr in .

Colonies  de v aca n ce§
Les élèves de Mesdemoisel les  Loze, 

ont  eu la généreuse  pensée de s’as­
t re indre  à de petites cot isat ions heb ­
domada ir es  de bienfa isance qui  ont  
produ i t  la jolie s o m m e  de 25 fr. at ­
t r ibué  aux Colonies  de vacances  et 
reçue avec la plus  s incère reconnai s­
sance.  Cont inuez ,  mesdemoisel les .

De tous  côtés l’annonce  de la vente 
de rhodo de ndrons ,  le jou r  de la cé­
rémonie  scolaire,  est accueil l ie avec 
faveur et un comité de demoisel les 
procède à l’organisa t ion de cette en ­
t repr ise qui ,  grâce à ce précieux con­
cours,  sera parfaite.

Editeur r e s p o n sa b le  : Socié té  d'Edit ion e t de  P ro p a ­
gande  Socialis te,  La Chaux-de-Fonds.
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R O BE S
Hobes blanches confectionnées

2 à  4 ans 5 à 7 ans 8 à 10 ans 11 à 12 ans

2.95 3.55 7.90 8.90

Robes brodées demi-confectionnées en 
blanc, écru, rose et bleu pâle,

depuis fi*. 7 .—

—  AU PROGRÈS —

LINGERIE
Chemises fillettes

7 ans 8 an s 9 ans 10 ans 11 ans 12 ans

1.05 1.35 1.50 1.80 2 2.10
Pantalons fillettes
0.85 0.95 1.05 1.15 1.30 1.45

Jupons fillettes 
1.70 1.90 2.10 2.30 2.50 2.70

ATJ PROGRES

— -  COLS - CRAVATES ------
CEINTURES

Ceintures-écharpesenponfjé,avecfranges 
nouées, toutes teintes, 0.75 à 5 fr.

Ceintures peau blanche 1 fr.
Ceintures toile cirée 0.40
Lavallières pour jeunes garçons, 0.25 à 1.75
Cols, choix: immense en tous genres, 0.45 à 3.50

 —  AU PROGRÈS  --------

—  RUBANS
llubans pour cheveux en satin,

taffetas et liberty, 0.05 à O.̂ W) 
Ruban large, taffetas, belle qualité, 0,65 
Rubans large, liberty, belle qualité, 1.— 
Ruban large, pompadour, 95 ,1 .10 ,1 ,30

  AU PROGRÈS -

GANTS - OMBRELLES
Gants longs 0.55
Gants courts 0.25
Ombrelles depuis 1.95

—  AU PROGRÈS —

Riches assortim ents d’étoffes légères.
Hautes Nouveautés en Garnitures pour robes 

et Soieries. moessc ssss

A .T J

IPROGRES
£ ^ - .£ 1:3521

Occasion extraordinaire
O ï l

ettournes déniants
IWUÛ u  1 WilO l t j l l l l l  L'Il t i l t  C

2 0 0  complets
Nous avons réuni en un stock spéciel environ

drap laine, nuance foncée et demi- 
claire, que nous offrons com­
me fin de série, au prix de

fr. 25, 28 et 32.50
Vêtements extra-soignés, remplaçant la mesure,

à 45, 50, 55, 60, 65 fr.
1 ^  ü k  H 3fBT B ÉSL T  éT feW rC ! pour hommes, belles dispositions, rayures et 

*  « U v A l O  carreaux, à 7, 8, 10, 12 et 15 fr.

C O S T U M E S

I  la Belle Jardinière
rue Léopold-Robert 46 — La Chaux-de-Fonds

Si vous désirez faire uu p laisir à vos en­
fants achetez vos souliers au grand m a­
gasin de chaussures de la

Cordonnerie
Populaire

qui d istribuera  gratuitement, à l’oc­
casion des Prom otions, 500 ballons 
dirigeables et autres, ainsi qu’une 
grande quan tité  de jouets do toutes sortes.

Dès aujourd’hui, on délivrera un bon 
avoc chaque pan e  de souliers, donnant 
droit à  un ballon. La distribution se fera 
samedi 16 juillet 1910.

Choix considérable de

Chaussures en tous genres
surtou t pour fillettes et garçons

Profitez de c e t te  occasion unique
Grâce à ses approvisionnem ents considérables, la

Pharmacie Coopérative
e st en m esure de satisfaire  n’im porte quelle commando en

Eaux minérales
Objets de pansement en première qualité.
Les ordonnances et m édicam ents sont expédiés par retour du  courrier, con­

tre  rem boursem ent. 5178
lu

P A U L  H A O E H A N N
Rue Léopold-Robert 58  102

D E N T I E R S
» ♦

I

Téléphone g o t PRIX MODERES Téléphone go 1

Laiterie Coopérative
70, rue de la Paix

12, Fritz-Courvoisier 
Place du Marché

Renommé beurre de tab le , centri­
fuge extra en pains de

gram m es au p rix  de 85 cen tim es
2 0 0  gram m es à 70  centim es
B eurre de cu isin e  au prix du jour
Excellent from age de la vallée de 

la Sagne. gras, mi-gras e t maigre, dep. 
6 0  cent, le demi-kilo.

Spécialité de H och efort, Scliab- 
ziger, Iiim burg, T i ls it .

S a u c isse  de la  S agn e très appré­
ciée.

Grand choix de confitures de Iienz 
burg au détail e t en seaux de 5 kg.

Lait Œ ufs de commerce
S ard in es. Thon. 265U

ETUDE

A. Lôwer
AVOCAT

22, Rue Léopold-Robert 22
P r o c ès-c iv ils . — D éfen ­

se s  devan t la  Cour d’a s s i ­
se s ,'le s  tr ib u n au x  correc­
tio n n e ls  e t  de police.

Assurance e t  Règlement 
des accidents du travail.
G érance - R ecou vrem en t H


